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PARIZEAU
Suite de la Une

COLLAIORtTIOII SrtClAlf «NOIIt riCNCTTt

Jaapte» Parizeau

jan\1er, mét'ontents du re­
maniement ministériel de 
Bernard Landry. Il pourrait 
aussi \l8er les souverainis­
tes les plus à gauche qui 
ont déserté pour rejoindre 
le Rassemblement pour 
une alternative politique

Même si M. Parizeau a je­
té un pavé dans la mare la 
semaine dernière en fusti­
geant l’entente de principe 
conclue avec les Innus, il a 
affirmé que ses objectifs 
restaient les mêmes que 
ceux de son parti.

Il a évité de se prononcer sur la stratégie du PQ, pré­
voyant selon le ministre des Affaires intergouvemementa­
les, Jean-Pierre Charbonneau, la tenue d’un référendum 
au cours d’un troisième mandat péquiste.

«Je ne vais pas commencer à leur donner des conseils là- 
dessus. Ne vous en faites pas, ils connaissent bien ma pen­
sée », a souligné M. Parizeau, ajoutant qu’il subrait avec 
beaucoup d’attention les orientations que le parti se don­
nera pendant le conseil national de Gatineau en fin de se­
maine.

Le bureau du premier ministre Landry’ a indiqué ne pas 
avoir reçu d’offre formelle de M. Parizeau. « Tous les sou­
verainistes qui veulent travaiUer sont les bienvenus », a af­
firmé Hubert Bolduc, l’attaché de presse de M. Landry.

De son côté, la vice-présidente du PQ, Marie Malavoy, 
souhaite que Jacques Parizeau soit mis à contribution. 
«C’est quelqu’un qui dans certains milieux a un apport 
appréciable. Il est très rassembleur, particulièrement au­
près des jeunes universitaires. 11 a un discours très mo­
derne, notamment sur les enjeux de la mondialisation, 
qu’il connaît très bien », a noté M"' Malavoy. Elle a ajouté 
que l’ancien premier ministre peut remplir des salles 
« comme un artiste ».

Le dernier sondage sur les intentions de vote, réalisé par 
la firme Léger Marketing pour Le Zïccofr, TVA et The Glo­
be and Mail, donne 40% des voix à l’ADQ, 29% au PLQ et 
25% pour le PQ.

Loin de céder au pessimisme un stratège péquiste s’est 
réjoui de la remontée rapide de son parti. « Il y a deux se­
maines, on nous mettait à 18%, là on est à 25% et on n’a 
rien fait », a-t-il dit.

Le député de Lotbinière, pour sa part, trouvait les ré­
sultats « durs à prendre », d’autant plus, a estimé Jean- 
Guy Paré, que le gouvernement peut être fier de ses ré­
alisations. M. Paré a souhaité un engagement ferme sur 
la tenue d’un référendum maintenant que les finances 
publiques sont assainies et que le spectre du désastre 
économique est écarté.

FRITES
Suite de la Une

Si les pommes de terre sont plus petites, il en va de même 
pour les haricots, les carottes, les choux, etc.

Les spécialistes prédisent même que si des pluies abondan­
tes ne se manifestent pas au cours de la prochaine semaine, 
des productions de légumes pourraient être sacrifiées.

11,2 MM DE PLUIE
Les chiffres parlent d’eux-mêmes. Tout le mois d’août a 

été au régime sec. 11 est tombé seulement 11,2 mm de pluie 
durant tout le mois. De quoi humecter à peine le gosier de 
la terre. À la même période l’an dernier, on enregistrait des 
précipitations totales de 108,8 mm.

Depuis le début de l’été, qui tire lentement à sa fin, la 
grande région de Québec a reçu 260,4 mm de pluie, alors 
que, l’an dernier, on affichait 344,7 mm.

Bon nombre de producteurs ont beau posséder des ma­
rais qui permettent l’irrigation de leur terre agricole, il n’en 
reste pas moins que ces marais souffrent, eux aussi, de la 
sécheresse. Le soleil ardent combiné à des vents légers 
provoque une évaporation rapide des marais.

DIMINUTION DE 40%
Conséquence directe de cette pénurie de pluie, les 

consommateurs héritent de légumes plus petits. L’un des 
plus importants producteurs de pommes de terre au Qué­
bec, Patates Dolbec de Saint-Ubalde, accuse une diminu­
tion de rendement de sa production de 30% à 40%.

M. Vital Béliveau, des Patates Dolbec, attribue cette situa­
tion au manque d’eau. Il note en plus que les pommes de 
terre sont plus petites que d’habitude. L’entreprise cultive 
un territoire de 2600 acres. « C’est pas nous qui mène, dit- 
il philosophiquement. C’est la nature... »

Iæs producteurs de croustilles et de frites ne la trouvent 
pas drôle. Au lieu des belles et grandes rondelles de crous­
tilles bien dorées, ils doivent se contenter de mini-crous- 
tilles. Les longues frites se transforment en frites naines.

Le propriétaire des Croustilles à l’ancienne au marché du 
Vieux-Port, M. Claude Bégin, qui se spécialise depuis deux 
ans dans la fabrication de croustilles, avoue son désarroi. 
« L’an dernier, dit-il, avec une bonne grosse patate je remplis­
sais un sac. Cette année, il m’en faut quatre pour faire la mê­
me chose. » Lui qui utilise 15 poches de pommes de terre par 
semaine pour répondre à la demande de ses clients cons­
tate également que le prix de la poche de pommes de terre 
a doublé comparativement à l’an dernier.

Cependant. M. Bégin, qui est également producteur ma­
raîcher, note que la qualité des pommes de terre n’est pas 
altérée. «À la fin de la saison l’an dernier, dit-il, on a eu des 
pommes de terre au cœur noir. Cette année, toutefois, on 
n’en a découvert aucune. »

Chez l’un des plus importants fabricants de croustilles 
en Amérique du Nord, Hostess Frito-Lay, même si l’on est 
quelque peu avare de commentaires, on a quand même 
appris que l’entreprise située à Lévis doit procéder au tri 
des pommes de terre avant de les transformer en 
croustilles.

Le secrétaire du Syndicat des producteurs de pommes de 
terre de la région de Québec (UPA), M. Paul RouUlard, cons­
tate que l’absence de pluie fait mal aux producteurs. Le 
spécialiste explique que les producteurs qui cultivent leurs 
pommes de terre dans des terres sablonneuses sont plus 
affectés que les autres.

«C’est sûr, dit-il, que l’on va assister à une baisse de la 
production cette année. On risque de manquer de pommes 
de terre. Le secteur des croustilles est actuellement 
confronté à un problème d’approvisionnement. »

En bout de ligne, note l’expert, c’est le consommateur qui 
va possiblement devoir payer plus cher pour ses pommes 
de terre, ses croustilles et ses frite». « 11 est clair, précise-t- 
il, que les prix ne baisseront pas. »

Comble de malheur, on apprenait au cours des derniers 
jours que des productions de pommes de terre de l’île-du- 
Prince-Édouard étaient affectées par la galle de la pom­
me de terre.
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C'ETAIT HIER
2001 — Le capitaine du Canadien de Montreal, Saku Koi- 
\ii. de\Ta êtrt' soigne pour un l'ancer à l’abdomen.
2000 — .4u ’Timor oix'kkmlal. en Indonésie, trois employes 
de TONX’ sont tues par des miliekms.
1997 — Un groupe arme massat'n* 132 pt^rsonnes en ban­
lieue d’.\lger.
1995 — .\u parc Ipperu ash, en Ontario, le militant amérin­
dien .\nthony George est tué dans une fusillade avec des 
policiers.
1993 — .Au football. l’OIympique de Marstûlle est exclu de 
la Coupe d’Europt', pour le match truqué disputé en mai 
contre Nalenciennes.
1991 — L’URSS reconnaît Tindéptmdamv de la Lituanie, 
de la liettonie et de l’Estonie; Leningrad rt'prtmd le nom de 
Saint-Pétersbourg.
1990 — Les néo-dém*K‘rates remptirtent 74 des KK) sit'ges 
à Queen’s l*ark: Bob Rae devient PM de l’Ontario.
1989 — En .Afrique du Sud. les élei'tiuns sont marqutx's par 
une grè\e générale des Noirs, qui dénonwnt leur exclusion 
du scrutin.
1983 — .À .Moscou, le régime .Andrt>pov rtHxmnait avoir fait 
abattrt' un B<K‘ing sud-corétm. disant ignort'r que c’était un 
a\ion civil.
1970 — Des Palestiniens détournent quatrt' avions partis 
d’Europe vers New York ; une fois les otagt's libertés, les pi­
rates fewnt sauter un avion au Caire, deux autrt‘s en Jor­
danie, le dernier arrivera intati à Londn*s.
1966 — Au Cap, le premier ministre sud-africain Hendrik 
Verwoerd est tué à l’arme blanche par le messagiT Dimtric 
Tsafondas lors d’une séanw parlementaire.
1963 — À Montréal, le diplomate I*ierrt' Dupuy est nommé 
commissaire général de la futuix* Expo 67.

QUESTION
Suite de la Une

ressenti le besoin d’assister à ces rencontres qui permet­
tent à tous les individus, peu importe leurs opinions, leur 
classe sociale, leur âge, de discuter des vraies choses, de 
parler honnêtement de ce qui compte vraiment.

« Les médias ne faisaient état que de la guerre et les gens 
arrivaient ici avec un sentiment d’impuissance. Les 
Conversation Cafés leur ont permis de repartir avec de l’es­
poir, de développer leur sens critique, de se sentir moins 
seuls face à cette immense vague qui déferlait sur nous », 
explique Vicki Robin.

L’INTÉRÊT DEMEURE

Au fil des semaines, les questions soulevées par le 11 
septembre ont cédé tranquillement la place à d’autres su­
jets de discussion, de préoccupation. Mais l’intérêt de­
meure. Une vingtaine de Conversation Cafés ont toujours 
lieu sur une base régulière dans des restos des quatre 
coins de la ville. Suffit de s’y présenter avec l’esprit ou­
vert pour pouvoir y participer. La formule a aussi fait des 
petits dans cinq autres villes des États-Unis et même à 
Toronto. « Je crois qu’avec le choc que nous avons subi, 
le besoin de parler, de sentir qu’on peut avoir une voix, 
qu’on peut contribuer à changer les mentalités, est bel et 
bien là», estime Vicki.

À quelques jours du 11 septembre, on sent toutefois que 
les personnes qui se sont rassemblées au Nana’s Soup 
House n’ont pas très envie d’élaborer de grandes théo­
ries sur le comment, le pourquoi et sur la suite des cho­
ses. Le commentaire de Tim ne soulèvera pas les pas­
sions. Les gens semblent en avoir assez de parler de tout 
ça. « On a déjà perdu notre sens de la peur. La guerre a 
été en Afghanistan, elle sera peut-être en Irak, mais la 
guerre n’est plus ici. Elle est loin dans la tête des gens. 
Ce n’est pas étonnant. L’être humain a besoin de norma­
liser les choses s’il veut survivre », affirme Vicki.

PLUS JAMAIS PAREIL
Larry racontera tout de même qu’il ne pourra plus ja­

mais regarder un avion dans le ciel de la même façon, 
mais que les événements du 11 septembre lui ont donné 
envie de se battre encore plus pour les valeurs auxquel­
les il croit. Un autre participant s’en prendra au manque 
de professionnalisme des médias. Sativa se demandera 
si les attentats ne pousseront pas les Américains à avoir 
peur de leur propre liberté. S’ensuivra un long débat sur 
la définition de cette fameuse liberté, qui diffère d’une 
nation à l’autre. « La liberté des Américains, c’est surtout 
la liberté de posséder », conclura Tim, visiblement déçu 
des valeurs qui priment dans sa société.

La discussion officielle se terminera par un dernier tour 
de table, mais elle se poursuivra officieusement des heu­
res durant. Car si le débat sur le 11 septembre n’a pas 
soulevé d’enthousiasme, d’autres sujets ont été abordés, 
d’autres opinions ont été exprimées et, surtout, des liens 
ont été créés. Cette séance de Conversation Café aura 
donc rempli son principal mandat ; celui de sortir les gens 
de leur isolement, de leur faire sentir qu’ils sont impor­
tants, qu’ils ont une place dans la société. Et qu’ils valent 
la peine d’être écoutés.
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Si vous avez un 
problèrie de |eu.

MERICI
Suite (k‘la UiH*

•À la suite du demenag^unent de la 
{■ommunaute, seule sœur Marguerite 
l*roulx. membrt* du e»>rps professoral 
depuis plus di> 30 ans. poursuivra son 
travail à Meriei, de souligner le nou­
veau dg. lœs kH'aux «Hvupt's par la 
communauté sv'nmt transformes en 
salles de l'ours et en laboratoin's pour 
ixmtenir la clientèle sans ivsse plus 
nombn'ust' du eolli'gv'

1 U)Ü ELEVES
Le eollègi' Meriei n*çoit ivtte anniH' 

1 UH) élèves. L’effwtif a augmente de 
plus de 2(H) à la suite du rapatrie­
ment d'options offertes autrefois à 
Lévis. U* collège propose plusieurs 
tiH'hniques, dont l’iHlueation sptvia- 
lisée, le tourisme, l’hôtellerie et la 
restauration, recherche, enquête et 
sondagt' en plus du DEC préparatoi­
re à l’université.

La grande nouveauté de i*i'ttc sai­
son est le l'ours en orthèse et prothè­
se offert en l'ollaboration avin* le ih'ii- 
tn' François-Charron, d’expliquer la 
relationniste, M" Nathalie Samson, 
une jeune mère de famille à qui in­
combe désormais la mission d’offrir 
jus et pi'tits biscuits aux visiteurs du 
collègi'.

REFLEXION
Quand on vole quelque chose d’un 
auteur, c’est du plagiat ; mais quand 
on vole de plusieurs, c’est de la re­
cherche.

W ilson Mlzner
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L OPTOMÉTRIE ^^UNET^TERIE

Dr René Marchand, Optométriste
Examen de la vue sur place 

Acceptons les prescriptions de l'extérieur

Place Laurier 653-6611 
Les Saules 877-9456 t Donnacona 285-1333 

. St-Marc-des-Carrières 268-3933

Nouvellement rénové!
Saint-Raymond 337-6751
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